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des basternes et des carpenta, qui furent les carrosses d’apparat de l’époque

mérovingienne; mais les reines seules , les femmes de haut rang, qui ne pou-

vaient entreprendre de longues routes ä cheval, se permirent ce moyen de

locomotion, tandis que les hommes, rois et grands personnages, eussent

rougi de se faire porter comme « des corps saints », selon la pittoresque

 

Fig. 73. — Charrette attelée de boeufs, fin du quinziéme siécle. (Tirée des Chroniques de Hainault,

ms. de la Bibl. roy. de Bruxelles.)

expression d‘un seigneur de Charlemagne, sinon toutefois ä l’époque des rois

fainéants‚ alors que , comme Boileau l"a fort bien dit :

« Quatre boeufs attelés‚ d’un pas tranquille et lent,

« Promenaient dans Paris le monarque indolent. »

« La chevalerie, » dit M. le marquis de Varennes‚ « dont les exercices

« étaient l’irnage de la guerre, fit de l’e'quitation un art nouveau qui fut tou—

<( jours inséparable de l’éducation de la noblesse‚ et chevczlz'er ne tarda pas

« ä devenir synonyme d’homrne de bonne naissance. » Le Livre desfaz'ts du

bon chemlz'er messire Jean le Afaz'ngre , dit Boucz'caut‚ mare'chal de France,

écrit vers le commencement du quinziéme siécle, énurn‘ere les exercices aux—

quels était soumis le jeune gentilhomme qui aspirait ä ce titre : « Il s’es—


